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WEXNFR AIT d'une Lettre de C ON- 
“CSTANTINOPLE du 27. Oâobre. 
ä: \ SAMBASSADEUR Anglois, 
À Comte d'Elgin, vient de no- 
E tifiet au Miniftêre Ozfoman P 
4 qwil.folieige fon rappel au- 
RMR A près def Cour. Le Lord 
î “a ditau Reis-Jiffidi, qu’ u- 
4 ne fanté affoiblie tui faifolt 
Miter de retourner dansfa Paprie. Cepen- 
Rt le: Public fuppoft à ce défir de FAm- 
Badeur d'autres motifs: Où Ies cherche 
Re des desogrémens fur lea Affzires d'E- 
es & encore ny Croit-on pas étran- 
ke ja diminutiom, qu’a. foufferte ici de- 
B ja Paixl'influence Angloffe , presqu'ek- 
ve de toute autre pendant la Guerfé. 
diqu'il em foît,'i} rêgne toujours en £- 
beaucoup de défiance & de divition 
ER les Troupes Turgues & Britannigues: 
Sommandans. de celles-ei, déjà weurés 
leur-monde deus dlexgudrie & ensyaut 
BEK quelques Fore zúx Ordomans, ant dû 
More redemafider ces Forts-ponr teur f- 
PK les Twres en refnfer la reftitntion. 
ln lantre côté, les. Anglois volent non- 
Ament les Framyais devenus leurs COR- 
eens daas le Navigstdon fur la Jer - Voi- 
IK > -aaais…cneoee d'autres . Peuples avoir 
SBoir.de perticiper au esême. vvántäge's 
| Hege » Naples & ‘Ia. Républigee Bare- 
Mie demandent; & le Monarque Raffe, 
BEA accordé B ces Puiffances te libre tra- 
IR dans fes Ports fur la Mer- Noire, ap- 
wainteaant la demende.{emblable qu'el- 
ER: fout au Grand-Seigneur;:. WEnvoyé 
MIE, Général. de. Tamóra, a adreflé dans 
Etelein un Miémoite à la Aare ; & cel- 
PC ne repugnê pas à entrer en Négo: 
Eon, ou doft même déjà avoir fait quel- 
MS propofitions. L'Envoyé d'Efbagne, 
K*Yelier de Cora], eft chargé d'un fecond 
Rt, feovoir, d'efetuer, que la Porfe re- 
A toife te Roid'Leryrie: Ilan obtenu auf 
mdrance des bonmes dispofivions de Sá 
belle heet. Eerde jaloufe ‘feulement de 
Narg oeneer Vkmitie avec le nouygan, Mlo- 
“NQue par un Traité de Paix, fuivant 
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le ro. Décembre 1809, 





Foncien ufige.… Dams peu VEnvayé Pruar 


fien, Comte de. Knobelsdorff, retournera @ 
Berlin : Il n’éroit arrêté ici depuis quelqug 
tems que par l'isdispofition du Coofeiler 
de Légation. Darre]f, qui devoit Je ram- 
places comme Chargé-d'affairgs 5 8 Mr, Dar 
reft fe trouve patfaitement rérabli A-pssfens 1” 
‚ts Hier on refflentit ici un tremplemene 
de terre, La fecouffe a lggerement endom- 
magé quelques Maifons du Fauxbourg ce 
Pérq; du refe, elite un eu aucunos autres 
‘fuites fächeufes pour la Vikle. *' 
De HaaBouRg, la 30. Novombre. 

… Les derniers: jouss: d'OCtobre ont été 
-merquúés :par uri: des: phéwamènes les. plus 
terriles dans in Nardte, ''Un trembilchiene 
‘Be terre Poft fait fenqr, du 25. au 27. dr 
‘miojs paffé, ‘à des diftänces extraordinaires , 
mépe däns des endroits où on n'en avoit jar 
mais fenti encore, exergant ca & là.des-egr 
vages affrenx, La fecoufle a été reffentie 
de #6: Àà Coafautinople , & à Pétersbourg à 
Ja Koiss ‘Dans cette dernière Ville cHe-fut 
três légère; à -Afoscou pelle a-enuft quctt 
ques «dégats; C’&toit dans Pun & Fautrè 
‘endroït Je premier phénomêne de ce genre, 
Mais Peffer en a #té fur-tout fenûiblë aas 
Ja direftion de Kprfovie, par. ie Moldavie 
Rn Wailachie, tsques dans la Mer : Ze 
nienne: L'ébranlemerit steft. fix fermir dane 
cette direitiofi , èn quelques Hier Ae 25 , 
en d'autres le 36. au le 27 ailleurs” sels 
«es trois jourstuccefiës. Bwskareft & '1âe 
d'lthague en ont.le plus fouffert. Une 
partie de la Ville de Bwichareff a dré abt- 
mée &changée en wt Lac, qui pendant les 
premières’ heurésva,etfralé des vapeurs. {uls 
phureufes ; jusqu'à feice pasdre la refpiratione 


EATRAIT des Neuvelles de Paris jus 
gean 13. Frimnire (4. Décembre.) 

‚‚ La grande Parade du 15. du mois; qui 
devoir avoir Hen à Parfs après-demain, a 
ëré fixée A demain, Dimanche: Aint la 
journée. de. Lundi refte  tout-à- fait: libig 
pour TAudiance accoftmmée du Corps Die 
plometigae , qui cette foie paroît devaie 
être figualée par la première préfentation 


de tAmbafhdeur Anglois. L'Envoyé {m- 
périal à la Cour de Sf, James, Comte de 
Stahremberg, n'a pas été longtems retenu 
à Paris par la mifion paflagère, qu'il avoit 
à y remplir: Il eft reparti, ces jours der- 
niers, pour fa deftination en Angleterre, 
laifant de nouveau l'Ambafladeur dutri- 


chien ; Philippe'de Cobenzel „-feul-chargé ici - 


de la conduite des Négociations entre les 
deux Gouvernemens. Lorsque le Premier- 
Conful regut, Dimanche dernier , à St. Cloud, 
Cainfi que nous Favons déjà dit, ) l'En- 
“voyé chargé , par le Bey-de Tunis , de le com- 
-plimenter , cet Envoyé Barbaresque lui ex- 
prima Pobjetde fa million, au moyen de fon 
Incerprête , dans les termes fuivans, ®* 

2 CFTOYEN PREMIER-CONSULs Le 
Bey de Zuunis m'a chargé de venir vous féli- 
citer fur votre éleëtion à vie. La Nouvelie 
‚d'un événement, qui affure tout à-la - fois 
Ile bonheur: de la France & le repos de 1’ Zu- 
rope, ne pouvoit être recùë avec indifféren- 
ce.par le Bey & la Régence de Tunis, que 
‘des relations presque ‘exclufives, de Com- 
merce & de bonne Amitid liënt, plus intimc- 
„ment que les autres Régences, ay Gouverne- 
ment & au Peuple Prangois. Sincèrement 
‘dévoué A vorre Perfonge, le Bey de Tunis a 
faifi avec cmprefement cette occafion de vous 
offrir, Ie premier, le tribut folemnel d'hom- 
mage &_ d'admtiration, que tous-les Peuples 
doivent à vos éminentes qualités. Si la mis- 
fion, que j'ai honneur de remplir auprês de 
vous, peut contribuer à refferrer l'union & 
Ja bonne harmonie exiftantes. entre la Répu- 
blique Frangoife & la Régence de Zwais, P'am- 
bition la plus chère du Bey, mon Maitre, 
fera pleinement fatisfaite; & fes voeux fc- 
ront combiés, lorsque vous aurez bien voulu 
m’autorifer à l’afurer, que “vous Íúi accor- 
dez petfonnetlement vorre-Amitié & votre 
puifagte prote&ion. ® 

‚ Nous avons annoncé (I'Ordinaire der- 
nier ) les détails rafurans, que le Gouver- 
nement’a jugé à. propos de publier fur la fi- 
tuationde Sf. Domingue , à l'occafton de lar- 
rivée du Générel Boudet du Cap -Frangois. 
L' Article du Moniteur du 10. de ce mois, ren- 
fermant les dits détails, eft congu-ainfi. ** 

„… Le Gendral de Divifien Bouder efl arr:vé 
de St. Domingues / a apporté, fur la fitua- 
zion de la Colonie, des Nouvelles „gui difipent 
entièrement tous les bruits, que la malveil- 
lance &® les alarmiftes s"étoient pld à répan- 
dre. On va en juger par Vanalyfe de la Re- 
wvuë de Varmde, qui a eu lieu au 1. Vendé- 
miaire (23. Septembre dernier.) A cctte 
Epoque, Armée fetrouvoit eompofde de 14,000. 
Hommes d'Infanterie de ligne , de sooo. Hom- 
mes d'Infanterie légère , de ooo. Ilommes de 


“Okobre,) Uya eu une diminution deint 


la perte au cinguièime: Cette Revuid ded 


“én Nivôfe:, Pluviòfe ( Décembre — Flvrid 
-& gui ont eu le tems de s’acclimater pet 
-J'hyuer ; ant beaucoup moins fouffert de la: 
St. Domingue , mais encore dans toute U” 


“Pet d'ordinaire. — Dans cet Etat de R 












Gendarmerie , de 2000. Hommes d°Artill Di 
Canonniers , S de soo. Hommes de Cuavalâdar 
Total. 23,50. Hommes, tous- Blancs „ vfädes 
d'Europe, & de gooo. Hommes de Troupt 
loniales Noires 5 fur lesquelles Troupesh 
avoit aux Mdpitaux 2692. Moinmes d'Lafd 
rie de ligne, 1100. d'Infanterie légère, 
Hommes de Gendarmerie , 499. Mloinmes 
tilterte. IL refloit donc préfens fous les-dif 
18. à 19. mille Hommes Blancs pour faire 
fervice , & près de 4000. Noirs. Le n0ffe 
des malades aux Hópitaur étoit confidér 
Jans doute; mais „enfin, il Be formoit qÂ 
cinguième dû total. La Saifon des plagss 
rivant, ileft probable , qu'au 1. Brumsiteg 












































aux Hópitaux. Les Hommes, qui étoiehtd 
depuis le débarquêment de WV Armde, Pd 
-combattant , foit par, les mal deftelm; per 


fie avec la plus grande vigueur, @ fig 
Général Leclerc, des Tafpedeurs aux Re? 
du Général Dugua, Chef de PEtat- Mij 
Tous les Corps de Troupes, qui dtoiënt ar 


ladie, qui du refle a été, uon-feulemél 
rique , beaucoup plus dangereufe qu’ell 


n°étoit pas comprife la B6me, compofte dMK 
de denx- mille Hommesde vieilles Troupes ij 
climatêes au climat du Midi, & gui on 
‘árriver dans les premiers jours de Brumat 
> Quant à la fituation du Pays, lap 
-Efpagnole, & la partie du Sud, étoient 
un état de tranguillitd parfaite. Dal 
feul Cantoa de Jérémie il arriva guelgulig h 
cidens: Plufieurs centaines de Brigands TN 
ftant de la chaleur excefive , qui rendoit” A 
“mouvement impoffble, avoient commis dE 
wages & bralë mêmeguelgues Plantationst ME 
la Plaine du Cap ; mais l'on fait, 7u’al Mj 
Jieu:ynéme des Départemens les plus traî 
des, il eft impofible d'arrbter les incerd! Î 
Sur 69,000. Fufils , qu'avoient les 4 
5,000. btoient dljà rentrés dans les Mi 
Aars provenant du desarmement; & le 
räl Leclerc comptoit, après avoir lait 
Fer les guinze ou vingt premiersjoursde D 
& laid rafraichir le tems, fe mettre en £ 
che vers la fin de Brumaire (milieu. rt 
wembre ,) pour difiper le refte des Rafi 
mens formés dans les Montagnes, achev' 
desarmemens & brûler les Patates & les no 8 
de fubfiftances , gue les Brigands avoicnt CR 
guelgues lieux elcarpds. Le Cap étoit Pa 
gu°entièrement rèétabli; @& toutes les VTR 
gui avoient été bradldes depuis un ans Je, 
bdtiffoient avec la plus grande aëivité. Kes | 


‚‚ Néanmoins le Gouvernement fentj 
befoin de ne point fe relâcher dans f€$ 4 


Me Bdar: foutenir eficacemént fonauto- 
Mans. les Colonies: C'eft-tà fins doute 
IR* motifs de la grande activité, qu'on 
MtQue fur. les Chantiers. Militaires de la 
goblique, ainf que-de divers Réglemens 
Meaux fur-le-fervice de mer & pour Fen- 
Mgement des courfes lointaines. Ré- 
leut les: Cónfw/s ont cherché au}: de. 
ê dutant que poflible le Commert£àr, . 
Fenaiflant de Sr, Domingue des entra- 
Que la néeeflité du moment a obligé 
Bommandans Mititaires d'y mettre, en. 
MRehargeant d'Impôts: Pour cet effet ìl 
Botdonné, < quê Tes Droits extraördi- 
Fès de fortie, payés à Se Domingue , 
Kiles Denrées Coloniales, exporttes 
Ades BÀtimens Frangois, feront Téduits 
arrivée des dits Bäâtimens dans un 
N de. France, fur les Droits- d'entrée 
Ceux dits de confommation. ** 
RB Sénaf-Confervateur vient de faire 
Re din dé fes Membres dans la per- 
a Géhérat Hatry:. Ce Général Sé 
‘eft mort fubitement; le ö. de &ê 
d'une attaque d'Apoplexie, ®” 
MR-ALT. des Nouvelles: de LoN- 
RO DRES du 3. Décembre, °° 
êpuis l'ouverture du Parlement, fes 
s fe cóntitivenc tegùlièrement: “Mais 
tui fokt ‘accoûtumés au-arciennes : 
.Parlemieütaires’, y° obfervent ‘bien 
Piiatióris-des ufages précédermmänt Een-- 
B-Aurrefois il n'y dvoft en Patfleinent 
tnx Partis bien diltin&s , celui du 
eernement ée-Oppofition + Chacun de-ces 
F-Pouvoit avoir fés fous-divifions; 
Med fe réanifotent en malle, qúsnd il 
Rott d'approuver-ou dè’ combattre tes: 
Bede PAdminiftraion: 'Afneterhernt” 
A deux Oppofitiens, antagonîites’ Pune 
Keltre :, tenant chicune À “ún:-Syftême- 
Mes Ez feMiniftêre placé entre sdeux. 
“un meélange (ingulier-de Parris, de: 
ne POppofition âncienne,: Mr, Fox :Àà- 
ke» n'ayant pas étéadmife dans le nou- 
PR abinet,'.a confervé: {a -piboe :furrle} 
RO Vis-àe vis celui de la: Fréforeries:à 
he de POrattur 5-8 qüe: le-Parti Mi” 
MEE la droite „peu nombreux-par. inie : 
ba près de li, à fes côtés & .der- 
tri „le-nouvelle Oppofitfau ou Je Parti 
Wie. De-iä.-par eonféquent Ie. fingu-… 
k: que te. Premier - Miniftre „ou platôt… 
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Nûème pacifique, eft vivementattaqué uombrerdes, 
pres -efis:fur- te Bane-Miniftée--Gui DP É = 
êmem ap» :Miniftre avoit fixé, parre@imatian, dans la 


-puyé par ceux ‚dont la-place en Parlemeur 
‚tadigue des fentimens:oppofés. Autrefois , 
les Antagoniftes fe répondotent en face: 
„Aujourd'hui ils font fouvent dans le cas de 
répondre à des attaques, faites à dos ou 
aux côtés. Mais, fi les localités ont ainf 
changé d'une fagon étrange, il en eft de 
même des pofitions Polídquês; & l'Admi- 
niftration de ‘Mr. Addington’ offre le phéna- 
“md d'une Mimoticé ‘téelte, qui: refte ce- 
pendant au timon des affiires, parce qu'elle 
peut s'aider alternativement de l'appui des 
deux Oppofitious différentes , réciproqué- 
ment incónciliables- entre elles, - On en a 
vu lexempte dans la: Séance:du 2. Décem- 
bre, od 1e el end conferva- 
tfon de lá’ Paix ou:du rgRonvellement-de ta 
‘Guerre fut famende: fur Te tapis: par Mr, 
Thomas. Grenville, connu par fes différentes 
miffions Diplomatiques, fous le Miniftère 
de Mr. Rits, à la Cour de Berlin, à Paris 
&ec. En voiciloecafion, ©. … aen 
ss Le r. Déecembre ; les -Comimunes en 
Commité du 'Subhide, aprèstmvoir rera:tes 
E@imations , préfentöes Par Mr. Panfittard\, 
Ie Premier - Minittre propofa ,** qu'une Som- 
s, me, ne paffant pas celle de 2,788,532. 
»s Le St..15. Che 2e Soûs 8e deu, fût ac- 
» córdée pour payerles Biltets d'Echiquier 
„a non äcqkieés de langée dernière, Il 
ajoutà,-que.le. but dekt de retirer de. circu- 
latten les Rillte,” pormnt tn -Intérêt de. 3. 
‚Soûs & demi :par.jours ce qui fut agréé. 
Enfuite te. Chevalier- Philippe Stephens ft 
la Motion “ de confeutir à l'entretien de 
95. 50. mille. Hommes pour-le fervice-de la 
2 Marine.» „dusant le caurs:de cette an- 
q „COmpris- 12000, „Marines ; de 

us, daccorder 'à,S. Mecune Somme, 

z né gaffaut pas 1,202,500. Ie St »-pour 
ss:les Gages des dites Forces maritimes5 
Je aint qu'une Somme ne paflant pas 
se 15235»000. pour les Vivres des dits Ma- 
3, Fiússune Somme ne paffant pas 1,950,000. 
L. St; pour l'entretien en radoub & 


‚s LA pt 
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» gréement des, Vailfeaux , à oceuper „par 
‚des dits Marina enfin une Sammie n'éx- 


„» cédant pas. 162,500. L. Sterling pou? 
‚Artillerie des dits Vaiffeaux &c.” Ces 
quatre Réfolutions furent agréées, & le- 
Rapport renvoyé au lendemâin ; maie , lors- 
que ce Rapport fe fit hier , Mr, Thômas Gren- 
ville, atagua vipement Je Minittère fur le 
Forces Navales à êntretërtif, & 
e.20, mille celùf_que te Pretmier-- 


1 


Bon prëtédente | pohr-M: Maritie. Bef- -vonlut „qu'il s'explignâc à cet gard sh 
“tinptgae; Für te pié de Paix. ‘Hinféra de gwetousterapporterons dans lZSupplémf 
“cette augmentetión de jo. jusqu'à so. mil- 5: Banque, 178. Indes, oor. Ansi 
Je Horimes, que le-Miniftêre n'ctoit pas à 3e p.c:67.& trois huitièmes. L'Omsf” 
Sûr de la confervarion de la Paix; & fl un discompte de 11. pour-cent. ” 
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RAE tn KEBERTÉ: JUSTICE, — Au nom de la Loi. 

Sur la: Deelargtions qui nous-a été faite par le Citoyen Heindrich Baum, Jours4 
Zonss, dens te. Ganton de Dormagen , & gwe certkine Gertrude Baum, Soeur de fon PB 
fon wivant Fermièrë à Rofcllen, &'dleldée dans cet ‘endroitily a quelques aandes, a di, 
paid ik d'ènviron heuf cents Prancs (300. Rird.,)-dont la Succefion compêtoit à lik 
Jes rères, Jravoir Mathias, — Hermann, — Johann, & Peter Baums gue de fon cofé B 
a obtenu fa part, comme auf les deux Frères Mathias & Hermann Baum, qu'on dit avëlf 
“maerbés à-Middelbourg , mais dont depuis longtems il n'a point eu de Nouuelles; ques Ì 
aux aktres Frères Ege & Peter Baum, le premier de ceux-ciefl parti par meril y. 
de guatante ans, Jans que depuis il.en ait rien appris davantage; que Peter Baum seh 
et d'abord ux ferwice Palatin , mais l'a guitté il y a également plus de guârante ans, & 
gai. donnd depuis aucufes Noyvelles.de luis deshandant d cbs eaufes, que les Fròres'Joh 
Peter Baum , gu’il croit morts depuis fi longtems, foient' EdiBalement cités, & qu'en | 
zion -apparition, ils foiënt déclards morts ® leurs parts de la dite Suecefpon aafugés 
gu'enfin dans ce cas encore les deux Frères Mathias & Hermann Baum, ou leurs Heériti 
2imes , foient cités de même pour comparoftre & toucher la part qui lear en reviendrôs 
gntimetion que fans celà cette part. lul fera adjugle également: " — Nous Théodos ze 
zer, Fuge de Paix du Canton de Reufs dans Je Département de la Roer, citons par ta PR 
Bes dörs: Citeyyus Johans, — Peter, — Mathias, & Hermann Baum, ‘ox leurs Mléritier 
eslnes pakr oomparoftre devant nous, le 1, Nivôfe Arochain de lan 11, à 10. beures d 
pins foit en Perfonde, foitpar.des Fondés de potvoirs & ect effet, da:is norrt: Bureau, dà 
ciliation, à la Maifon- Commune à Reuls; fans quoi, après Pexpiration du terme fp 
fera proctdë conformément aux Loiv. — La préfente Citation fera afichée à notre’ DÌ 
W inferée , jusqu'à deur fois de fuite, dans le Köllner Zeitung, dans te Beobachter, ê 
la Gazette de Leyde. — Donné-a-REUSSs le co, Brumaire aù ar. de la Républigve Er 
Ve ee en At (Signé) Ta. PerLTZER, juge de Paix. 
Eu confbguemee des ordres & de Vautorifation dy Gammitté de Fuflice,à Alkma 
Sratenrs ; charges Par-ce- Commivtté de ha diraBion de la Mafe de RuTGeErrA 
NE LeüvyverD, Merthand de Grafnes à Alkmaar, wais aâuellement ahfent , f 
par la Préfente le dit Rutger-duvolne Lelyveld d'informer au plutót de fon fljour 3 
te Curatenr fans-fiëné, P de mettre duëment ordre à fes affaires avant le 1. Marsg 
uw Ples-tird; & dfant de quoi, ke fus-dit Committé dispofera ultérienrement de. # 
zite. Naffe , eonmie sl ijagera de drois, En même tems #ous des Créanciers G Débit’% 
Hit Ruútger- Aftoime Lelyveld, ou-oruwic. gu peuvent Ptre dipofisaines de quelanes ES 
saleurs  à wi Gpparkentas, font prits de döclarer Jeurs prétentious, payer. kuss dettl 
adrie hes bhjers qhi Jons fous lebor snain vant de derpier Décemhra de gette an 
Fils Sit Curateur: fous-Jitut Be Ja Maffe fus-mentionsée. ee de ORN 
DSR _… (Signë G. pe Herer, Notsire ê Procurenr à Arxmaas'ss 
Les Commifstres des Ventes wan Reré Fils, @ ROTTERDAM, fe propsfent PR 
re publiquement , le ta. Dicembre 1Bon, de matin à zo. beures précijes, dans he Pi 
Be Ya dive Ville „ we. Partie'trôs-belde de Glacts de diftrentes grandenrs, à voir pO EE 


ve 
hi 


u 


en Samedi GP Landi srand'e Vente. Erge \ oe Ee | 
IRABLES Crorsiks, uilfes.en vers par J.'Dm La FonTasne, 6. Vòf. gr. SEE 
ornés deerd. arès belles Efaurpes d'après Oudry, par Punt, Vinkeles @ marres Cf 
Artytes Holinndois „ reprêlentonit gatent de Tableaux de la Nature @P:de P Art, HB 
fous filence hes peines , Jes foios BP tes fraiv immenjes de cette Edition, on fe content 
wertir „ que le nonbre A Êxemplaires, qui en rafie, weft que de 100. far Papier ord 
B 'de zo. fur. grand Papier. Cet Ouvrage (ati & coúté à fa première publicatt 
grand Papier. 6 == far Papier ordnairef'a4. —) fe dâbire a8dellament àS 
BrERDAM chez Je VAN Guurk, Ljbrgire: dews he Kaiwerftfaat fier grand P 

EIS, fi Papier pedmaite Rf TRE dE DE 


d UKR YDE, Per. A-R A HA nm BL UBS É, Feume… 


en Taren A RE NUMMER DVO XCIX. - ES N ee re dE ON 
KPPLEMENT AUX.NOUVELLES POLFTIQUES, 
.p x LOER, BE E ER a Ik 
+.  publiées à LEYDE, le ro. Décembre 1808. ”- " 
p EXTRAIT d'une Lettre de BERNE dm 24. Novembre, > 
A fituation intérieure de la Suige eft toujours des plus malheuréufes. kes Citoyens 
divifés agtant que jamais} tes-têtes des uns momtées par un triomphe imagiasi- 
re 3 Pefprivdes aftres aigri par leur défaite ; tous comprimrés par une Forte étran- 
“gêrs „ & tous eh refTentant le fardeaus Voilà le trifte afpett des affaires doe. 
KS de P/lelsdtfe, — On fe rappeltera fans doute la dernièfe Proclaniation du Goaverne-: 
Mlelverique Cinférdedans notre Gazette N . xev.) Dens cette Adrefle, quica Er faite” 
MûPle en'date du 12. de-cmois, le Confeil-d'exdeution , Compofé alors des feuls Citoyens 
IG Fresfy, annonceitnux Citoyens, “qu'ils altotent' êtré requis de fournir, pardes. 
tributions extraotdifigires, à l'entretien des’Troupes, que leürs égaremens avoient 
Mo entrers” La'peine même n'a pas tardé de-fuivre lá menades & , de même que celie-, 
MEE. pCnCrale pour tout le-monde ‚ Veutre frappe aufli fans dittin&ion. On fent, quê 
Kilars'de la Révolution doivent fe plaindre d'être combondus aufli desagréablement. 
éurs Adverfairess Mais ces derniers n'y trouvent pes pourtänt grand fujet de con». 
BRR, d'autant’ moins qü"ott lebr- dénofice èn mémeé tems une punisson Politique partie 
M'- Voici da traduttion du Déorer, rendu à ce fujet:, par le Stnar, le oo, de te mois”: 
Ee Sinat: Sur la communication faite par le-Confeil-d'éxécution:, ** qe; d'après ane. 
re du Glnétal en chef Francais db 15. Brumaire-an IL. (6. Novembre 18oer ) il doit 
formé des- Magafiils „ pour affurer Pentrekien: Ves: Traupes de la R4publique Frangoife 
Onadessen Helvétie fous fes ordres +? Goufldérans „ que les objets , requis pour Ventretien 
re des Troupes, ne peuvent abfolument. Etre fournis en nature par tous tes Cantons 08 
Snes, & qu'en admettant des fournitures de ce genre, il faudroit , ou ezpofer guelquts 
à des fraix de transport dispropostionnds ® ondrcüúx', ou bien les décharger entière- 
contribuer leur Part, & chârger exclufiwement quelques Cantons des fournitures: Con- 
squiln’ya d'autre nroyen de vépartîir- géndralément , juflememnt & Praportignndmient » 
tes charges, qu'en exigeant dè cliagwe Canton: &: Commune fa part en Argent: Confie 
nfin, que l'urgence des circonftances actuelles tommande , de répartir fiúr tous les Ci- 
e PEtat , commé une charge générale; les fwaik: niceffaires pour Ventretien des Trou= 
Bes dans le Pays, jusqu'd ce qu'il foit-ultrleurement determring à guel-dögrd des Can- 
Nelviduels , Communes ou perfonnes, petlvent Etre politiguemene punidables: Grdonne.”* 
oe Ie II fera devé inceffamment, pour l'entretien des Troupes Francoifes on Helvdties 
Nfaire fice aux dépenfes néceffaites pour approvifionuer les Magafins, une Taxe dè 
de 625,00 ‘Francs. ig ES EA ren Aike be 
ERS Cerre Somme les Cantons „dans leur circonfcription Adminiftrative atuelte, contrie: 
ters parts refpetives en Argent comptant, dans les proportions: fuivaùtest L'.Argoe_ 
mille Francs; Baden , 16: mitle; Bafle,: 36. mille; Betlinzone „7; mille; Berne, Feen 
Fribourg (y compris Te-Ditrit de Pererlingen &-Wiffisbourgs ) 26. milles le Prick 
see mille; les Gri/ons, 26. mille; le Lin:h, 18. mille; Lugasro, 18. mille; ZLucerne, 
e; lOberkand, 14 milles Sentis, 66. milké;s Schaffhoufe, 20. mille; Schweitz, za 
Soleure , ao. mille; la Fhurgovie ; 26. millez Unterwalden, 4. mille Uri, 3, mille 5 
» 74. mille; Zug, 4. millez Zurich, 83. mille: Enfemble 625,0co. Frâncs: N 
Dans chaque Canton le Préfet National, les Membres de I'Adminiftration Cantonslé 
Sceveur;en chef, fe réuniront au -tôt après la réceptioù du prefent Décret 5 ils arrête> 
Concert ua tépartition fiXe de cette Taxe de Güekté entre les Communes Municipa- 
Snadt pour. bife de cette répattitfon Ies moyens des Cofnmunts. Au fefte; on n°écou- 
SMfies reptöfetitations contre cette Fépartition avant qoe Ie payement ne foit achevé rs 
eh-permettra-t-on quelque efpèce de décompte qu ce foit. Après le piyement, lé 
aement fera Tendre duë juftice à chaque réclamation. Le. Confvil:d'exédution prés 
Bu an Sénat, dans le terme d'un mois, fon Rapport fut le degré auquel des Cantons 
acts , Communes où peifonnes, peuvent être punifables en particulter , afin qu'’i 
te decidé, quelle part extfaordinaire ils fupporteront refpeâivement des Fraix dé 
8 des dites Troupes. ed Eede ee . 
€8 Municipalités, dès qu’elles auront été inforMmdes de la Sonme précife de teut 
keert, fetont tenuês, fous leur refponfabilitë perfânnelle, dela répartir impartinles 
vant les facultés des Citoyens, & de Îa percevoir & remettre au Receveur en chef du 
RS Avant l'expiration' du terme ci- après (xé. ane . 
Is. Décembre prochain tous les paycmens devront être Faits & les Sommes remifet 
FT ®veurs en chef des Cantons , qui, devtont tenir pour cet objet des Livres féparés, & 







































tirer en-förte-qu'b coirpter du. dit Jour, ces Livres, ainfì que lArgent, foient prêts ) 
mis ada dispofitipn du twonvernement.. 3 EAN: 
“VL. Les Commumnes eá retard feront prefées d'acquitter leur quote part, au move 
Logemens Miliggifes.  … . 

VIL. Le Confeil-d'exdention prendra les mefurês néeefäires pour Vindertniet des Comf 
nes „ provifoirement chargees de l'entretien, des Froupes. Il préfentera auflì, après fx mê 
ue Compte exact.de la recette & de l'emploi de cette Taxe de Guerre. $ 5 

VII. Le préfent Décret fera ämprimé, & promulgué publiguement, E 

BeRNeE, le 20. Novembre 1803, CSuivent les Sigvatures.)  à 
De LAUSANNE, le 26. Növeibre, Le Préfet du Canton de Vaud Yient de fl 
eounoître aux, Habitans de ce Canton, que, dans Vintention d'obtenir en: leus: fa®? 
texémption de la Taxe d'entretien des Troupes Brangoifes, il a repréfenté au Gouvé 
ment: “ Que non-feulement le Canton de Pagd n'avoit pas contribuc aux égarenf 
‚de la plùpart des autres Cantons Swiffes, mais qu'il avoit accueilli le Gouverne® 
„… & Favoit: défendurautant qu'il étoiten luiz que fes Soldats avoient paflé fous les À 
‚‚ peaux le tems précieux des Récoltes, & que dês-lors la Paix & la tranquillité av0} 
».régné dans ce Canton, fans. que pour cela la préfence d'un feul Soldat Frangois, E 
„ été nécelfaire;, qu'en frapgant le Canton d'une Couzribution.pénale, il fe verroit % 
„ confondu,. par un même Décret, avec ceux qui, co-alifús lors de la DiètéS 
zo. Schweitz-, ont cherché à-éloigner & à.diffloudre le Gouvernement; qu'enfin , ce.& 
ton ayant dû payer feul les fraik confidérables. de I’Infurrection du-mois de Mai 
à.nier, qui ont éré déclarés le concerner en propre, il {é trouveroit dans une po 4 
„‚‚.doublement douloureufe, s'il étoit auflì obligé de fupporter , avec les. autres. Calj 
» de PArlvétie, la peine réfultante de la conduite de ceux-ci, ” Toutefois le P3 
invite en même tems les. Sous-Préfers à faire publier &:-afficher- le Décret retatil; 
‘Faxe en queftion, mais À en fufpendre Vexécution jusqu'à ce que la Réponfe à fc 


pféfentations au Gouvernement lui foit parvenuê. 


EAXATRAIT d'une Lêttre de RATISBONNE. du 26: Novembres. 
„ss Le Recès ou. Conclufum géntral , arrêtéle 23. de ce mois par la Depueation de VE zijd 
dté foumis hier, de fa part,.à:la ratification du Plénipotentiaire Impérial.. On rem 
csmme une célérité fort estraordinaire ici, quela Députation ait mis la dernière main af 
Bindsmnitd , avant qu'il ne fe fût Ecoulé tour-à-fait trois mois entiers. depuis la préfe 
àcette Affemblée de la première Déclaration. des. Puiffances. Médiatrices „“le 24. Aoùti, 
pendant le travail de la Députation peurroit de-nouveau être arréré quelque tems.chez'd 
préfentant du Chef-de l'Empire, vu-que le Baron, de Mögel n'eft pas autorifd encore. 
tâficr, au moins pour le moment. Les Miniftres Médiateurs attendent jusqu'ici la com 
tion du Reeès: Auffi- tôt que le Plénipotentiaire fmpérial leur aura transmis-cet AGE: & 
ou fans réferves, le Citoyen Laforét. doit l'envoyer en France, pour être examiné Pd 
Premier-Conful. On: ne-fgait encore, comment-le Recòs. fera préfensé à Ja fanéiot 

Piète Germanigue: IL ne pourroit Vêtre conttitutionnellement que parle Pténipacefi} 
Impériat , en cas qu’il y.aectdät. Ce-fera de Paris qu’arriveront les Nouvelles, qui: 
ront, f l'on-paffera par-deffus les formes Conftitutionnelleg, ou s'il.v- a des asrangt 
avec W'.4utriche , propres à faire efpérer, qu'elle accédéra au Rects. Fn tour cas, Ï£S 
bérations de la Diète. fur cet A&e doivent-tarder encore quelque tems à Gere ouverst sdk 
que l'ufage demande, qu’entre les délibéraeions de cette Atfeimbice & iä-propofition 08 
wait ua intervalle de (ix femaines. ** Ĳ | 
SUITE de PExruair des Nouvelles de Lonpnres jusqu'au 3: Décembrt: & 
_s QGuoique les deux Chambres du Parlement aient concoufu unanimément À V#4 
de remerciment, il eft cependant peu de Discours du Trône, qui aient pafit plus U 
reufement par ['étamine que le dernier Discours d'ouvercure. Lon attaque mêds 
ge'aux fairs, qui y-ont été avaneés.. Dans la Séance des Comauunes du 1, DéeembT8 
Général Gascoigne fit la Motion, ““ qu'il fht remis devant la Chambre un Erat-do- 7 
des Vaiffenux avec leur port-de tonneaux , ainfi que du nombre des Marins emP' 
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Brétagne, pendant le ‘cours de l'année, qui-finit au 4. Octobre 18or , en-dittte ag 
… les Navires Britannigues des Navires Etrangers, ê le mCme Etat jusqu'à 1? 4 
‚ date, pour Vanrée 1802,” L'objet de cette Motion étoit de comparer la ar 
de nosre Navigation Àà PEtranger dans ces deux années; & ie. motif, qui pertoic] | 
néral Cascoigne à la faire, e'éroit Cà ce qu'il dit lui-même as. commencement se 
„Biscours , ) *& qu'il erovoit.ppuveir conmredire te-ton de: hauze (atisís ion 8d! 


had 
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für lequel il étoit perlé daus le Discours du Trône de l'état forint du Commeres te: 
1 À Pays” (uant aux Manufaêtures, il déctara convenir parfritement du baut point: 
Profperieg & de perfection „ auguel elles étoient parvenuës en dAngleterre „ puisqu’il- 
af, StOie tomoin lui-même danste Province où il réfkdoir : Mais il n'en droit pas de md- 
u du Commerce Maritimes & il s'en. falloit tant, qu?il fût floriffant, qu'eu contraird. 
topridtives de Baätimeus Marchands étotent d'intention de Prier te Parlemeat par 
lutte de teur accorder une diminution des Droits de Tonnage. Le Premier -Minittte, 
N loin de témoigner quclque crainte, que, par la produêtion des Ertats demandés, le- 
fSCours ne Ft trouvé eu défrut, déelara au contraire, qu'il étoit impatieut, qu’ils 
Mt dejà produits, & qu'il regrettoit, qu'on ne le pût faire dès-à-préfent, perce 
1 les Lites des Pors vefpectifs n'érvient.en ordre & complettes que jusqu'au 5. Jan- 
oft de chaque année: Kl offrit néanmoins de-faire produire des-à -préfent celles du Port 
af Londres. Le Gén(ral Turleton, Membre de POppofition Povite, appuya ce que Mr. 
MP neton venoit de dire 5.& , Membre lui-même pour le Port de Liverpoef, Vun des plus. 
Chands du Royaume, il contredit formellement te Général Guscoigne , qui avoit par- 
êremeer feit allufion à ee Port. Celui-ci néanmoins foutint, que Mr. Fur/letos 
Plant gudres A. Liverpsol qwà Pépoque des. élettions, étoit mal informé de Pétat 
JY trouvoir le Commerce 5.À il annoneca, que I'Hon. Membre recevroit bientoòt, de- 
Dart de fes Commettans, des Inftru@ions pour appuyer la future Requêteen qureflion.. 
lefte, vu la dikeutié dont avoiert parlé le Premier- Minitre & Mr. Wanfietart , il 
nf Motion aux Ports de Londres, Liverpool, Briftol, Glasgow, & Hull: Muis dans. 
Ces Ports les Etats fe dreffent régulièrement du 5. Janvier d'une année au 5. Jan- 
€ autre, Air la Motion fut rejettée fans partage de Voix, ” 
re Il eft remsraunble, qu'on entende dans le Parlement Britannigue des plaìntes-fâr le- 
MTement de In Navigation Marchande de la Grande. Drétagne , mndis que les Eeri- 
he Franpois, la voix même affez générale de PEurope , accufem I'Aug/ererre de vou- 
Ie Ceaparer, d'avoir réellement accaparé, le Commerce du Monde entier, la Naviga-- 
Hades deux Indes, celle de la Baltigue, celle du Levant, le Commerce du Portugal 
Nr leheries au Nord & au Sud de lOeéan. Le Gouvernement Britannique ne juftitie- 
eo telles plaiftes; mais il n'en médite pas moins lui-même les moyens de favorifer 















rg © & d'aceroïrre ce Commerce & cette Navigation déjà fl énormément étendus. Il 
Artemis à cet effee pluficurs projets devant le Committé du. Confeit pour les affrires 


q, Amerce & des Colonies: Plufieurs préfentoient trop d'hypothèfes vwrop-d'incer- 
an. dans les rCfultats. Un. feul a été approuvé par ce Committé , & adopté enfuize 
lei gs tent dans une Afémblée du Cabinet, oà tous les Membres étoient préfens : C'efts 
te Etablir un certain nombre de Ports- francs, où toutes les Marchandifes pourront: 
Mportges ,exemtes de tout Droit de Douane , jusqu'à ce qu'elles foient retirées des 
fins pour la cohfommatiou intérieyre „en accordant aux Neégocians le privilège de: 
oi, CXparter, fans être expofús à aucune augmentâtiout de prix ou de fraix Par les, 
8 dence &c.. Leffet de cette mefure fera, queles Négoeians pourront libre-- 
“Mpioyer leurs Capitaux à des.fpéculations, que le moment leur offre fouvene 5 
qu'ils négligent, parce que le risque de Pentreprife eft encore aggravé par la dé. 
pe des Droits de Douane à Pimportation , qu'ils ne {unt jamais fûrs de recouvrer lors: 
wij portacfon à PEtranger. Les Poris, qui jouïront de cette franchife, ainf? que du: 
8e d'enrmagafinege, ne font pas encore fixés; mais il eft apparent, que la Ville: 
UI fera des premières. * 
=D favorifant ainfi le Cominerce , l'oa ne néslige nullement les Manufactures & aas- 
pe riches d'induftrie Nationale: On les regarde ‚ au contraite , comme uue fource de- 
Hté, plus frice encore que le Commerce maritime pour répandre laifinee für un: 
hombre de Citoyens de tour fexe & de tout Âge 5 Pon eft par conféquent bien loina 
„Bletorre de fe livrer À la Policique étroite de Pamour- propre mercantite, qui ruinee 
n ules manufeéturières , pour eurickir par importatien des produits de Fshriqucsétran-. 
ir Neiques Núgoeiens particuliers: Les Droits fur les objets de ces Fabriques ne touffri- 
km Oiut de diminutom C'eft fur- tout le Febrique de Derps Augiois, dont te Gouver-- 
he en prend tes intérdes à coeur, A Li Stence du 26. Novembre, H'Aamiral Berwêley” 
Mn a gene Ta Chambre des Courmirmnes, fi tes Miniftres cu Roi avorênt dek foie ann 
armen avee ta Cour de Wadrid à V'érard de la Heert de-couper-du Bei ders tea 
“Ge Minrear: article iutérelläut out tes Têéinturesiès. He Eremier- Minie. rel 


en 


wordt nêgatitvement, ajoutent néanmoins, que Jes Mintftres- avoient depuis longt) 
J'intention d'ouvrir une communication à cette din avee le Gouvernement Z/pagnol. 
eflet, dès que Mr. Frère, qui eft aftuellement en route pour Madrid, y aura develoPf 
fon Caractère d'Envoyé du Roi, il fera des ouvertures tur differens objets, qui intéif 
fent votre Commerce & nos Manufactures: Il demandera aufli la levée du fCqueltre, 
fubâite eneore fur les Propriétés Britannigues en Ffpagne. ” 

Au milieu de ces foins pour la profperité publique, les attaques du Parti, qui & 
approuve la Paix, ne peuvent fervir aux yeux de P'Rtranger qu'à donuer du relief # 
wsiorts du préfent Gouvernement. pour la conferver. Cehle que Mr. Zitumas Greuville 
vra, dans la Séance du 2. Décembre, à la Réfolution, prife la veille en Commit 
pour Pentretien de 5o. mille tant Matelots que Suldats de Marine avec un nombre Pj 
portionné de Vailleaux, fut des plus violentes: Il la termina per la Motion “ de £6 
> voyer cete même Réfolution à un nouvel examen de la Chambre en Committés, 
, celle-ci ne vouloit pas ob!iger le Miniftre, zinfi qu'il convenoit, de sSexpliquer £ 
2 les motifs, qui la lui avoient fait propofer; ” — c'eft-à-dire, fur les apparen@ 
qu’il pouvoit y avoir, de la poMibilité du renouvellement de la Guerre. Le Pres& 
Miniftre lui répondit avec modération, en fuifant, Centir, que la Réfolucion étoit con 4 
me au Syftême pacifique, mais prudent en même teins, & circonfpeét pour fe tenir Í 
fes-gardes, qui avoit été annoneé dans le Discours du Roi & approuvé par rAdreffe & 
remeretment. Le réfultat d'une affez longue discuflion, qui s’entuivit, & àÀ laqu*® 
Mylord Hawkesbury prit part à Fappui de fon Collègue, Mr. Cauuing pour les Antèpi 
niltes de la Paix, fut, que les Réfolutions pour. Pentrecien de 5e. mille Matelots | 
furent approuvées fans même lever les Voix, — Au refte, dans les D{buts de ce jo 
là, camme en général dens la lurte atuclle entre le préfent Miuiftère & le Pari Gi 
wille ‚:l'ancienne Oppofitton. garde de filence, Il efl intéreflant néanmoins de conn@ 
les principes, que Mr, Fox, fi récemment revenu de Paris, manifefta, lors de laf 
cufiion fur VAdreffe de remerciment, le 23. Novembre dernier. ® : B. 


, La première réfiexion de Mr. Fox tomba fur le pafage du Discours du Roi, où il 
des grands avantages, qui ont réfulté de, l'Union entre la Grande -Brttagne & I'Ir 
N'avant point approuvé cette mefure dans le tems, il déclara, que fon approbation dik 
dreffe ne devoit pas impliquer un.desaveu de fon ancienne opinion à cet égard. 1 des 
Cralefnent linterprétation, que quêlqnes Mémbres'avoient donnée au Discôurs, com 
S. M. v avoit parlé de la néeefind d'ougmenter nos Ftabliffemens’Mititaires. Lui, ded 
côté, il penfeit, que des Feabliitemens Militaites très-bornés étoicnt plus propres 4 
conferver la Paix qu’à mettre la Nation en état, s’il le faltoit, de renouvcelier la Guerré, 
Mais, ajouta-t-il, lorsque ce fujet fe discutera régulièfement, jë diraimon fentiment, 7 
le préfent, les termes du Discours du Roi font généraux, aint qu'ils doivent reg 
Ceux de l'Adrefie font généraux également, ainfi qu’ils doivent l'êtres & par conféané, 
au lieu de fuppofer, comme un Hon. Membre vient de le faire, que S. M. a en Ne 
néceffité de tenir fur pic un grand Etabliffement Militaire , la Queftion cft laiffée abf4 
… ment ouverte à use conbdératïon future; & VEtabliffement, néceffaire pour la proté 
‚de notre Pays, fera déterming dans ta fuite, conformément à ce quc Ia Chambre je 
…; alors requis par les circonftences. *” — Quant aux autres parties du Discours; MI. 4 
dir, qu'il ne les prendroit pas toutes cn confidération dans un grand déraif. “* in eftà 
… Membres (eontinea-t-il) qui penfent, que Pefprit & le ton du Discours font trop Pi 
fiqucs; &. afin de pouvoir cenfurer 1’ Adminiftration , ils ont expoféle fujet d'une mad, 
très-fingulière. Qroi, ont-ids dit, dewous-nous tenir ce langage Pacifigue àlégard gà 
France teendis que la France fwit vout ce gui efl en fon pouwoir pour ieriter ce Pasir 
… Au lieu de ces inveetives je me ferois.attendu, que l’Hon. Membre, Gui s'en cft forvi 
Ni Sobh Irottestey „) nous auroit donné Ies particularités de ces irritstions , dont il ir Á 

pa qu'il nous auroit mentré, quelles auroient dû être les démarches à faire par les N, 
ftres pour reffentir ces irritations, & qu'ils ont négligées: Mais, au hieu de cela» 
“borne à des généralirés, & fur ces géncralitgs il fonde des reproches, fans allégte! A 
feul fait. qui prouve des fautes de la part de 1’ Adminiftration. A-préfent, dit- ils A 
vous avez fouffert , que la France dtendit fes Frontières, à-préfent que wous lui av? 
cordé un pouvoir k norme , pourquoi parler encare de Pintervention de notre Pays da À 
affaires gendrates de Europe , dont il ne fpaurvit plus avoir aucun droit de fe méler! 4 
Et c'eft avee de telles généralités qu'on exerce Ies fonétions de Cenfeur! * d' 


(Nous teriminerons VExtrait de ce Discours dans une Peville fuivante.)j} 
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ai LE YDE, par ABRAuAM BLussúé, le Jeunee 
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